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Il y a exactement un an, Nathan
Beaulieu et Jarred Tinordi se bat-
taient pour le poste de septième
défenseur. Jiri Sekac dynamitait la
compétition lors du test navette, ali-
mentant encore plus les attentes à son
sujet. Pierre-Alexandre Parenteau
survolait la patinoire en patinant aux
côtés de David Desharnais et Max
Pacioretty.

Les têtes d’affiche du Canadien ont
beau demeurer les mêmes, c’est tout
de même une équipe considérable-
ment différente de celle de l’an passé
qui s’est présentée à Brossard pour
les examens médicaux d’usage, une
sorte de jour 0 du camp préparatoire.

Pour se convaincre du change-
ment, il suffisait de tendre l’oreille
quand les joueurs défilaient pour
rencontrer les médias. Beaulieu, par
exemple, ne parlait plus comme un
joueur qui lutte pour se faire une
place. Le jeune homme de 22 ans est
rendu ailleurs.

«Cette année, je sens que je me suis
enfin établi dans l’équipe. Je suis
prêt à jouer mon style de jeu. Mais

il me reste encore plusieurs choses à
prouver.

« L’an dernier, je cherchais sur-
tout à tâter le terrain dans la LNH.
Maintenant, j’aimerais en donner plus
sur le plan offensif. Je crois que je
comprends mieux le jeu. J’hésiterai
moins à quitter mon poste pour
appuyer l’attaque.»

Bref, Beaulieu ne parle plus comme
le défenseur qui n’avait joué que 10
petites minutes lors du match inaugu-
ral en octobre 2014.

Petry, dès le départ
Toujours à la ligne bleue, mais sur

le flanc droit, le Tricolore avait amorcé
la campagne avec P.K. Subban, Tom
Gilbert et Mike Weaver. De ce côté, on
peut parler d’une amélioration substan-
tielle avec l’arrivée de Jeff Petry, acquis
à la date limite des transactions en mars.

Petry s’attend d’ailleurs à être favo-
risé du fait qu’il participera au camp
avec sa nouvelle équipe, au lieu d’arri-
ver en catastrophe aux trois quarts de
la saison.

« C’est évidemment un bénéfice.
Essayer d’apprendre un nouveau sys-
tème une heure et demie avant un
match, c’était dur. Tu retombes dans
tes vieilles habitudes. En apprenant le
système au camp, il n’y a pas de risque
de te mélanger avec un autre système.
Ce sera frais dans ma tête, car on va le
répéter chaque jour.»

Une attaque méconnaissable
Assez impressionnant de constater le

nombre de changements qu’il y a eu à
l’avant en 11 mois. Parenteau a vu son
contrat racheté. Sekac, Brandon Prust,
Rene Bourque et Travis Moen ont été
échangés. Manny Malhotra est devenu
joueur autonome le 1er juillet et l’est
toujours. Et on pourrait même ajouter
le passage d’Alex Galchenyuk au cen-
tre, ce qui forcera un centre naturel à
migrer à l’aile.

Bref, il n’y a que Max Pacioretty,
Brendan Gallagher et Dale Weise qui
sont assurés de commencer la saison
dans le même rôle qu’il y a un an.

Pour combler les départs, Alexander
Semin, Devante Smith-Pelly, Zack
Kassian , Brian Flynn et Torrey
Mitchel l ont été acquis , Tomas
Fleischmann a obtenu un essai, tandis
que Jacob De La Rose a eu droit à un
rappel à la mi-saison l’an dernier, et il
a saisi sa chance.

Mitchell , Flynn et Smith-Pelly
auront, à l’image de Petry, la chance
d’amorcer la saison sur un pied
d’égalité avec leurs coéquipiers. C’est
particulièrement important pour ces
attaquants, dont l’arrivée en fin de
parcours l’an dernier avait causé un
certain malaise sur le coup.

«Tu as plus de chances d’être à l’aise
avec le système quand tu commences
en même temps que tout le monde. La
chimie sera aussi mieux que lorsque tu

arrives en fin de saison. C’est mieux de
commencer en même temps que tout le
monde», a estimé Mitchell.

Des aspirants ?
La question qui importe, au bout

du compte, est de savoir si ces change-
ments font du Tricolore un aspirant à
la Coupe Stanley.

Il n’y a aucun doute que Beaulieu
s’est amélioré, que Petry vaut mieux
que Weaver, que Mitchell a plus d’es-
sence dans le réservoir que Malhotra
pour piloter le quatrième trio. Cela dit,
l’équipe peinait à marquer des buts
l’an dernier. Or, le personnel des deux
premiers trios ne sera guère différent,
la philosophie de l’équipe non plus.

« Chaque équipe veut marquer le
plus de buts possible. Mais tu ne veux
pas trop te concentrer sur l’attaque
et donner autant, ou plus de chances
dans ta zone. Il doit y avoir un équili-
bre», a rappelé Petry.

Et il y a un certain Carey Price
qui, pour que l’équipe aspire aux
grands honneurs, devra répéter ses
exploits. Petry est convaincu qu’il en
est capable, et on l’imagine mal croire
le contraire.

«Il travaille fort et sa force mentale
fait en sorte qu’il peut connaître une
autre saison comme l’an dernier.»
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La situation était tout de
même amusante. Les joueurs
du Canadien se succédaient
sur la patinoire du centre
d’entraînement, pour les
tournages et les séances photo
d’usage.

Chaque fois qu’un des can-
didats au poste de capitaine
se présentait, les journalistes
levaient la tête, afin de voir
quelle lettre apparaissait sur
son chandail. «Il n’y a pas de
«C» sur le chandail de Carey
Price !», a lancé un collègue à
la blague.

Or, non seulement Max
Pac ioret ty, P.K . Subban ,
Tomas Plekanec ou Andrei

Markov ne portaient pas de
«C», ils ne portaient pas non
plus le «A» qui leur avait été
attribué la saison dernière.

Chez les joueu rs , per -
sonne n’allait évidemment se
mouiller sur l’épineuse ques-
tion de l’identité du prochain
capitaine. « Ce sera géré à
l’interne. Je n’ai pas mon mot à
dire. Plusieurs joueurs peuvent
occuper ce rôle», a répondu un
Jeff Petry mal à l’aise.

Michel Therrien s’adres-
sera aux médias pour la pre-
mière fois du camp ce matin.
Or, Ma rc Bergev in ava it
indiqué au tournoi de golf
de l’équipe, la semaine der-
nière, qu’un capitaine serait
nommé d’ici la fin du camp.
Reste à voir si on lèvera le

mystère rapidement, sans
quoi on devine que Therrien
passera une partie de son
temps à répondre aux ques-
tions sur le sujet !

Le faux pas de Mitchell
Pour des raisons éviden-

tes, le nom de Pacioretty est
toujours associé au dossier
du capitaine. Le numéro 67
fait l’unanimité parmi une
majorité d’observateurs pour
occuper ce rôle, et il n’est pas
déraisonnable de croire que
sa nomination aurait déjà
été annoncée s’il avait été en
santé.

Mais voilà qu’on ne sait pas
encore si Pacioretty sera prêt à
temps pour le début de la sai-
son. L’ailier gauche a chaussé

les patins hier, mais c’était
pour des fins de tournage.

Les joueurs, eux, en savent-
ils plus? Torrey Mitchell a fait
un lapsus intrigant à ce sujet,
quand il a été questionné sur
l’essai accordé à l’attaquant
Tomas Fleischmann.

«C’est sûr, on a besoin de
ça, avec Patch qui ne sera pas
prêt pour le début de la sai-
son», a d’abord répondu l’ath-
lète de Greenfield Park.

Relancé sur le même sujet,
Mitchell est revenu sur ses pro-
pos, précisant qu’il voulait dire
que Pacioretty ne serait pas
prêt pour le début du camp. Il a
fermé la parenthèse à la blague.
«Je vous agaçais un peu, mais
je crois que j’ai été trop loin.
Pas de commentaire!»

Pas de «C»... ni de «A»

PHILIPPE
CANTIN
CHRONIQUE

P lus tôt cet été, sans en
préciser le montant, P.K.
Subban a confié à Geoff

Molson qu’il effectuerait un
don important à la Fondation
de l’Hôpita l de Montréal
pour enfants. Le président
du Canadien est néanmoins
demeuré surpris, mercredi, en
apprenant que cet engagement
atteignait 10 millions en sept
ans. «Wow!», s’est-il exclamé,
fier du geste du plus haut sala-
rié de son équipe.

Bien avant les membres de
son état-major, Geoff Molson
a compris l’importance de
Subban pour l’organisation.
Rappelez-vous les négociations
de son contrat l’été dernier. Il
a fallu l’intervention du grand
patron pour éviter qu’un arbi-
tre n’établisse son salaire pour
une seule année, ce qui aurait à
coup sûr miné la relation entre
les deux parties.

Marc Bergevin hésitait à
lui verser les 72 millions US
réclamés. Mais Geoff Molson
lui a indiqué que le risque
n’était pas démesuré pour
un athlète de sa dimension,
doté d’une forte présence sur
la patinoire et dans la com-
munauté. Ce n’est pas un
hasard si Subban a souligné
« l’impact monumental » du
président après la conclusion
de l’accord.

Aujourd’hui, le f lair de
Geoff Molson ne fait aucun
doute. Subban, le joueur le
plus électrisant du Canadien
depuis Guy Laf leur, a été
finaliste au trophée Norris la
saison dernière. En compagnie
de Carey Price, il composera
de nouveau le duo de choc du
Canadien en 2015-2016.

Au-delà de son talent, la
générosité de Subban s’ins-
crit dans la tradition de la
famille Molson, dont l’apport
à la société montréalaise est
solidement documenté. Ses
dons majeurs à la Fondation
du CHUM en 2013 ou à

l’Université de Montréal en
mars dernier le rappellent bien.

H ier matin , prenant la
parole lors du lancement de
la phase 2 de la Tour des
Canadiens, Geoff Molson a
commencé par souligner l’ini-
tiative de Subban. Plus tard, il
a ajouté : «C’est du jamais vu.
Beaucoup de familles et d’en-
treprises donnent beaucoup
d’argent. Mais voir un athlète
professionnel en faire autant,
c’est spécial.»

Commentant ensuite l’allo-
cution de Subban mercredi, le
président du CH a dit : «P.K. a
parlé du cœur. C’était impres-
sionnant . Plus longtemps
un joueur reste avec nous,
mieux on le connaît. Et on a
appris beaucoup de P.K. hier
[mercredi].»

■ ■ ■

En se portant au soutien
des enfants malades, Subban
s’est réclamé de l’héritage de
Jean Béliveau. Il en avait le
droit.

E n 19 71 , l a d i r e c t ion
du Canad ien a nnonça à
Béliveau son intention de
célébrer son 500e but dans
la LNH. Celui-ci accepta ,
mais à la condition de ne
pas être couvert de cadeaux,
comme c’était la tradition à
l’époque. Il demanda plutôt
des dons qui permettraient
d’aider les enfants handi-
capés . Plus de 155 000 $
furent réunis, le double des
attentes.

Des années plus tard, un
expert expliqua combien cette
forme de philanthropie était
rare chez les francophones de
l’époque. «Jean Béliveau a été
un pionnier», ajouta-t-il.

Aujourd’hui, les montants
ne sont plus les mêmes. Mais
comme Béliveau , Subban
agit en pionnier. Son geste
ex t raord ina i re i n te r pel -
lera des dizaines d’athlètes

multimillionnaires aux quatre
coins de l’Amérique du Nord.

Pourquoi ? Parce que le
défenseur du Canadien est un
des joueurs les plus connus de
la LNH. Au cours des derniers
mois, plusieurs grands médias
nord-américains lui ont consa-
cré reportages et articles.
Son engagement de mercredi
retentit donc très fort.

Dans ce contexte, les pro-
chains sporti fs à toucher
le gros lot seront plus sen-
sibles à l’idée de poser un
geste significatif envers leur
communauté.

L’exemple de Subban plane
désormais au-dessus de leur
tête. Si lui l’a fait, pourquoi
pas eux? Le public s’attendra
aussi à ce qu’ils entreprennent
une action concrète de partage.
Surtout à notre époque, où les
iniquités sociales provoquent
une vaste réflexion.

Au printemps dernier, dans
un portrait que j’ai consacré à
Subban, j’ai raconté une anec-
dote que les événements de
cette semaine rendent encore
plus significative. Elle illustre
combien son désir d’aider les
enfants malades compte parmi

ses préoccupations depuis son
arrivée à Montréal.

C’était en décembre 2010,
à sa première saison avec le
Canadien. Subban donne un
coup de fil à Ray Lalonde, alors
vice-président de l’équipe: «Je
suis seul à Montréal le jour de
Noël, lui dit-il. Et j’aimerais
faire quelque chose pour la com-
munauté. Tu peux m’aider?»

C ’e s t a i n s i q u ’e n c e
25 décembre, Subban a débar-
qué à l’Hôpital de Montréal
pour enfants, où il a rencontré
plusieurs petits patients. «Il a
ému les jeunes et leurs parents,
m’avait expliqué Lalonde.
C’était beau de voir ça.»

Oui, Subban était le même
homme avant d’avoir signé son
contrat de 72 millions.

■ ■ ■

Subban sera-t-il le prochain
capitaine du Canadien ? J’ai
toujours pensé qu’il était le
candidat idéal. Il est un joueur
dominant, qui possède aussi
cette qualité rare : être au
meilleur de sa forme en séries
éliminatoires, lorsque l’enjeu
est élevé.

À l’extérieur de la pati-
n o i r e , S u b b a n r e p r é -
s e n t e m a g n i f i q u em e n t
le Canadien . I l appréc ie
Montréal et ne s’en cache
pas. « J’aime ça ici ! C’est
chez moi », me disait-il en
mars dernier.

Son association avec la
Fondation de l’Hôpital de
Montréal pour enfants, qui
va au-delà de l’aspect finan-
cier, en constitue une autre
preuve. Il en sera le porte-
parole et siégera au conseil
d’administration.

Mais Subban ne sera sans
doute pas choisi. Les direc-
tions d’équipe préfèrent des
capitaines plus discrets.

C ’est dommage, cer tes ,
mais si peu important dans
le grand ordre des choses.
Car comme Béliveau avant
lui, Subban est un joueur
transformationnel. Ses actes
parlent plus fort que ses mots.
Ses choix ouvrent de nouvel-
les avenues, interpellent ses
pairs et suscitent le respect
de ses concitoyens. C’est cela,
le véritable leadership. Qu’on
ait ou non un «C» sur son
chandail.

Un joueur transformationnel

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Le chandail de Max Pacioretty ne portait ni «A», comme l’an dernier, ni «C».

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

À l’extérieur de la patinoire, P.K. Subban représente magnifiquement le Canadien. Néanmoins, il n’en sera
probablement pas le capitaine parce que les directions d’équipe préfèrent des capitaines plus discrets.

ASSOCIATED PRESS

SOUTH BEND, Indiana — Patrick
Kane , j oueu r - é to i le des
Blackhawks de Chicago, a dis-
cuté de l’enquête pour agression
sexuelle dont il fait l’objet pour
la première fois, déclarant qu’il
n’avait « rien fait de mal» et
qu’il s’attendait à être blanchi.

Calme et posé, Kane a admis
que ce fut «une période très
difficile pour plusieurs person-
nes» depuis que les allégations
ont été portées au début du
mois d’août.

«Je ne peux m’excuser suf-
fisamment pour cette histoire
qui est devenue une source de
distraction pour ma famille,
mes coéquipiers, cette incroya-
ble organisation et, bien sûr,
nos partisans», a déclaré le
hockeyeur de 26 ans, qui était
accompagné des représentants
de l’équipe, dont le président
John McDonough. « Bien que
je refuse de commenter le pro-
cessus juridique en cours, je
suis convaincu, une fois que
tous les faits seront connus, que
je vais être innocenté.»

Kane est accusé d’avoir
agressé une jeune femme dans
la vingtaine le mois dernier à
sa résidence située en banlieue
de Buffalo, dans l’État de New
York. Cependant, les policiers
n’ont toujours pas donné de
détails dans cette affaire.

Il n’a toujours pas été formel-
lement accusé, mais l’affaire
ennuie les Blackhawks.

«Nous sommes conscients
que Patrick Kane est confronté
à une situation très sérieuse», a
confiéMcDonough, qui était aux
côtés de l’entraîneur-chef Joel
Quenneville, du directeur géné-
ral Stan Bowman et de Kane.

McDonough a ajouté que
l’équipe n’émettrait aucun autre
commentaire sur le sujet. Kane
a également refusé de répondre
aux autres questions des mem-
bres des médias.

Kane
clame son
innocence
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Pour Tomas Fleischmann, ça
ressemble un peu à une dernière
chance. À un dernier tour de
piste, peut-être. Mais il préfère
ne pas trop voir les choses de
cette façon.

« C’est une occasion pour
moi, lance-t-il d’emblée. On
verra bien comment ça va se
passer. Dans mon cas, ça n’a
pas été parfait au cours des
deux dernières saisons, je n’ai
pas joué comme je croyais
pouvoir le faire. Ceci est mon
occasion d’y arriver.»

Le camp d’entraînement
du Canadien s ’est ouvert
de manière officielle, hier à
Brossard, le temps des photos
et des examens médicaux (les
joueurs auront un premier
entraînement ce matin). En
tout, 58 patineurs sont ici, au
centre d’entraînement du club.
Certains ont déjà leur place,
certains vont repartir sous peu
dans les ligues mineures avec
leur sac à l’épaule.

Puis, il y a Fleischmann,
qui est ici sur invitation seu-
lement, et surtout, qui est ici
sans contrat. Une audition
pour lui, en quelque sorte.
L’enjeu est déjà clair à ses
yeux : s’il est suffisamment
épatant , i l obt iend ra un

contrat et pourra poursuivre
sa carrière avec le Canadien.
Si ce n’est pas le cas, il devra
rentrer chez lui et attendre tout
près du téléphone.

Bref, Fleischmann jouera
gros au cours des prochains
jours.

«Mon but, c’est de jouer
dans la LNH, a ajouté le
Tchèque de 31 ans. Je visais
de venir ici à Montréal depuis
le début de l’été. J’ai hâte, je
suis juste content d’être là.»

Le vétéran , qu i a déjà
affirmé vouloir rester à l’aile
gauche, tente de se relancer
après une saison 2014-2015
plutôt décevante. Au final, il a
conclu la dernière saison avec
seulement 8 buts en 66 ren-
contres, lui qui, il y a quatre
ans à peine, s’offrait une sai-
son de 27 buts dans le maillot
des Panthers de la Floride.

«Je n’ai pas eu beaucoup de
temps de jeu en Floride lors de
la dernière saison, a-t-il tenu
à dire. J’espérais, mais je n’ai
pas pu obtenir une place dans
un des deux premiers trios de
l’équipe.»

Bien sûr, rien n’est encore
décidé dans son cas, mais
l’ancien des Panthers aime-
rait bien pouvoir retrouver
Alexander Semin sur la glace,
avec qui il a patiné jadis
dans le camp des Capitals de
Washington.

« I l est un peu dans la
même situation que moi ,
a répondu Fleischmann .
Alexander et moi, nous avons
joué ensemble à Washington

et nous avions réussi à obte-
nir une certaine complicité.
Il faut apprendre à le connaî-
tre... J’ai joué avec plusieurs
joueurs au cours des dernières
années, et il a été l’un des
meilleurs. »

En attendant de connaître
la suite, Fleischmann doit
bien faire au camp d’entraî-
nement. En gros, les pro-
chains jours vont dicter le

reste de son histoire. Une
histoire qu’il ne souhaite pas
conclure tout de suite, lui
qui n’a jamais pu obtenir de
contrat cet été sur le marché
de l’autonomie.

Comme plusieurs autres
vétérans qui se retrouvent
sans contrat cette année,
Fleischmann en est réduit à
devoir tenter sa chance sans
aucune garantie.

«On voit qu’il y a des gars
comme moi qui doivent aller
jouer ailleurs pour moins
d’argent et qui doivent se
contenter d’être invités à un
camp d’entraînement... C’est
la réalité. Ce qui est arrivé
cet été, je crois que ç’a été
une surprise pour bien des
vétérans qui étaient sans
contrat sur le marché de
l’autonomie. »

Sur invitation seulement
Fleischmann : «Mon but, c’est de jouer dans la LNH»

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Une dernière occasion s’offre peut-être à Tomas Fleischmann de jouer dans la Ligue nationale. «Je visais de venir
ici à Montréal depuis le début de l’été», a dit l’ancien attaquant de 31 ans.

RICHARD LABBÉ

Jacob De La Rose a conclu
les séries éliminatoires et sa
saison comme tant d’autres
joueurs : en jouant malgré une
blessure.

La blessure en question, à
un poignet, l’a forcé à subir
une opération au mois de mai.
Une opération qui est derrière
lui et qui ne va pas le ralentir
lors du premier entraînement

du camp d’entra înement ,
prévu ce matin.

« Je suis prêt à sauter sur
la glace, a-t-il expliqué hier à
Brossard. Je n’ai pas l’impres-
sion que j’ai un poste à perdre,
je suis assez bon pour être
ici.»

Cette décision appartient
à la direction montréalaise,
mais De La Rose fait par-
tie de ces joueurs qui se
chargent des petits détails,

surtout en défense, de ces
joueu rs qu i font exac te -
ment ce qu’un entraîneur
peut exiger. Ainsi , même
si ses s t a t i s t iques de la
saison dernière n’ont rien
de renversant (6 points en
33 matchs de saison), De La
Rose a peu à peu gagné la
confiance de ses patrons en
cours de route.

Et c’est pourquoi il se dit
optimiste, cette fois.

«J’ai bon espoir de m’illus-
trer, cette saison. C’est à moi
de montrer que je suis capable
de jouer ici dans cette ligue,
a-t-il ajouté. Je sais que je suis
assez bon pour pouvoir jouer
avec les gars qui sont ici au
camp d’entraînement.»

Ceci dit, ce n’est pas la
compétition qui va manquer
au cours des prochains jours
à Brossard. Surtout pour un
joueur comme De La Rose, qui

va devoir affronter plusieurs
joueurs de troisième ou qua-
trième trio. Rappelons qu’en
tout, 33 attaquants sont pré-
sents au centre d’entraînement
de Brossard.

Plusieurs d’entre eux n’ont
aucune chance, mais la direc-
tion montréalaise aura quand
même à faire des choix. À
l’aile gauche, par exemple. De
La Rose va y batailler contre de
fiers vétérans (comme Tomas
Fleischmann) et contre de plus
jeunes qui veulent causer la
surprise, par exemple Michaël
Bournival et Charles Hudon.

«Je crois que je suis capa-
ble d’améliorer mon jeu, a-t-il
ajouté. Je sais qu’il me reste
encore des choses à travailler,
mais je crois que je peux y
arriver.»

«Je suis assez bon pour être ici »
De La Rose est remis d’une intervention à un poignet

DANS LE VESTIAIRE DANS LA LNH

Le Canadien a tenté sa chance cet
été en offrant un petit contrat d’une
saison (à 1,1 million de dollars) à
Alexander Semin. Pendant ce temps,
les Hurricanes de la Caroline se féli-
citent de lui avoir montré la porte en
rachetant les trois dernières saisons
de son contrat pour 14 millions. «On
lui a donné 14 millions de dollars
pour qu’il disparaisse, tout simple-
ment, a expliqué Don Waddell, le

président des Hurricanes, au News
Observer de la Caroline-du-Nord.
C’était un joueur de premier plan
quand la ligue n’était pas aussi rapide
qu’aujourd’hui. La compétition est
maintenant telle qu’on ne peut pas
être compétitif si on ne patine pas.»
Selon Waddell, Semin n’était pas non
plus le plus travaillant du groupe.
Reste à voir ce que ça va donner sous
Michel Therrien... – Richard Labbé

14 millions pour se débarrasser de Semin

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Alexander Semin

Lars Eller a remporté la palme au
test navette, celui qui permet de
mesurer le VO2 max. C’est le seul
résultat de la journée de tests qui
a été dévoilé. Pour ce que ça vaut,
rappelons que Jiri Sekac avait été
le plus endurant la saison dernière,
et qu’il a été laissé de côté dès le
septième match de la saison... Par
ailleurs, le Canadien a indiqué que
Tom Gilbert était le seul vétéran de

l’équipe absent hier. Le défenseur
souffre d’un virus. Charles Hudon
a quant à lui été aperçu sur la
patinoire, en uniforme, le temps de
faire un tournage pour la télévision.
L’attaquant québécois avait quitté
l’entraînement mercredi en raison
d’une blessure. Aujourd’hui, les
joueurs s’entraîneront en deux grou-
pes, à compter de 10 h, à Brossard.
– Guillaume Lefrançois

Eller, le plus endurant

Daniel Alfredsson a été nommé conseiller principal
des opérations hockey des Sénateurs d’Ottawa. Le
propriétaire des Sénateurs, Eugene Melnyk, a annoncé
la nouvelle, hier, par voie de communiqué. «Je suis
ravi pour nos partisans et notre équipe que Daniel ait
accepté d’entamer le deuxième chapitre de son illustre
carrière au hockey à un endroit qui lui est familier, chez
les Sénateurs, a déclaré Melnyk. Daniel a joué un rôle
tout à fait exceptionnel dans l’histoire de notre équipe.
Il fut un leader extraordinaire autant sur la patinoire
qu’au sein de notre communauté. Je veux vraiment
qu’il continue de faire partie de notre club de hockey
et de notre ville.» L’ancien capitaine maintenant âgé de
42 ans travaillera auprès du directeur général Bryan
Murray. Au moment où il a pris sa retraite, Alfredsson
était le meneur de tous les temps des Sénateurs au cha-
pitre des matchs disputés (1178, un record depuis battu
par Chris Phillips), des buts (426), des aides (682) et des
points (1108). Il détient les mêmes records d’équipe en
séries éliminatoires. – La Presse Canadienne

SÉNATEURS

Daniel Alfredsson, conseiller

Les Maple Leafs de Toronto ont fait l’acqusition de
l’attaquant Michael Grabner, hier, cédant en retour aux
Islanders de New York les attaquants Taylor Beck et
Carter Verhaeghe, les défenseurs Matt Finn et Tom
Nilsson ainsi que le gardien Christopher Gibson. Grabner
a marqué 95 buts et récolté 60 mentions d’aide en
317 matchs en carrière dans la LNH avec les Islanders
et les Canucks de Vancouver. La saison dernière, il a
amassé 13 points (8 buts, 5 passes) en 34 matchs. Le
hockeyeur de 27 ans avait été sélectionné au premier
tour, 14e au total, par les Canucks de Vancouver à la
séance de repêchage de la LNH en 2006. Pour sa part,
Gibson tentera de disputer son premier match en carrière
dans la LNH après avoir disputé 45 rencontres avec les
Marlies de Toronto, le club-école des Maple Leafs, la
saison dernière. Le gardien finlandais de 22 ans a porté
l’uniforme des Saguenéens de Chicoutimi pendant son
stage dans la LHJMQ. Il a été repêché au deuxième
tour, 49e au total, par les Kings de Los Angeles en 2011.
– La Presse Canadienne

MAPLE LEAFS

Grabner contre cinq joueurs !

PANTHERS

Huberdeau : 2 ans et 6,5 millions
La grève de Jonathan Huberdeau a pris fin avant même
qu’elle ne commence puisque le meilleur compteur des
Panthers de la Floride la saison dernière s’est entendu
avec l’équipe à temps pour le début du camp d’entraîne-
ment. Âgé de 22 ans, Huberdeau a paraphé une entente
de deux saisons et 6,5 millions, hier. La nouvelle a été
annoncée en matinée et Huberdeau, qui s’entraînait au
Québec, était déjà en Floride en milieu d’après-midi pour
effectuer des examens médicaux et finaliser la signature
du contrat. «C’est fantastique, a dit le directeur général
des Panthers, Dale Tallon. Je suis très heureux pour Huby
et pour l’équipe. C’est bien d’avoir réglé ce dossier. Ça
prend parfois plus de temps, mais j’étais confiant de régler
ça. C’était une question de temps. Vous ne gagnez pas
de points bonis si vous régler le dossier plus tôt ou plus
tard, mais la bonne nouvelle est qu’il est ici et qu’il sera
prêt pour la saison.» Tallon a indiqué que les Panthers et
Huberdeau avaient évalué différentes options, incluant
des contrats d’une, trois et six saisons. Huberdeau a
mené les Panthers avec 54 points la saison dernière.
– Associated Press

PHOTO JOEL AUERBACH, ASSOCIATED PRESS

Jonathan Huberdeau
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SPORTS

MICHEL MAROIS

Le quart Jérémi Roch a de bon-
nes chances de devenir cette
saison le passeur le plus proli-
fique de l’histoire du football
universitaire canadien.

L e pivo t du Ver t & Or
de Sherbrooke a franchi ,
samedi dernier, le cap des
10 000 verges de gains par la
passe en carrière et il n’est plus
qu’à 766 verges du record de
Michael Faulds (Western). Avec
encore six matchs à disputer en
saison, il devrait aussi amélio-
rer plusieurs marques de son
équipe et du Réseau du sport
étudiant du Québec (RSEQ).

Le joueur de cinquième
année échangerait toutefois
toutes ses belles statistiques
pour une victoire en Coupe
Dunsmore et il croit sincère-
ment que le Vert&Or n’a jamais
été aussi bien armé pour réussir
l’exploit.

« E n c i n q a n n é e s à
Sherbrooke, je crois qu’il s’agit
de notre meilleure équipe, a-t-il
estimé, cette semaine en entre-
vue. Nous n’étions jamais venus
aussi près de battre le Rouge et
Or [de Laval] que nous l’avons
fait samedi dernier. En fait, si
nous avions mieux exploité
nos chances de marquer, en
première demie surtout, nous
ne leur aurions pas laissé
la chance de nous battre en
prolongation.»

À sa dernière année de
football universitaire, Roch a
atteint un niveau de maturité
et de confiance rarement vu au
Québec. Et son humilité l’em-
pêche de vouloir trop en faire.

« Je ne suis qu’un des
12 joueurs sur le terrain et
chacun a un rôle important à
jouer, rappelle-t-il. Je suis très
bien protégé par une excel-
lente ligne offensive – sans
doute la meilleure que j’ai eue
à Sherbrooke – et le travail de
préparation de nos entraîneurs
me permet d’avoir cette frac-
tion de seconde de plus pour
bien repérer les lacunes dans la
défense adverse... et tenter de
les exploiter.

«Et c’est vrai qu’il ne faut pas
prendre des risques inutiles,
surtout contre des défenses de
la trempe de celles du Rouge et
Or ou des Carabins [de l’Uni-
versité de Montréal]. S’ils ne
te donnent qu’une passe de
cinq verges, il faut savoir s’en
contenter. Cela dit, il faut aussi
ne pas rater les occasions de
réussir le gros jeu. Car ils ne
t’en donnent pas beaucoup.»

Après le Rouge et Or, Roch et
son équipe affrontent justement
les Carabins demain. Un calen-
drier pour le moins exigeant...
«Ce sont des matchs excitants
et nous avons tous hâte d’aller
à Montréal, souligne-t-il. On a
souvent bien fait au CEPSUM et
je pense que ce sera encore le cas
cette fois.

«De toute façon, notre objectif
est d’aller jusqu’au bout cette sai-
son et, pour y parvenir, il faudra
battre ces deux équipes. Nous
avons montré de belles choses
contre le Rouge et Or et j’espère
que nous continuerons dans la
même veine contre les Carabins,
en profitant mieux de nos chan-
ces dans la zone payante.»

Roch a déjà dirigé le Vert&Or
à la victoire au CEPSUM et les
partisans des Carabins n’ont
pas oublié sa performance étin-
celante lors de la demi-finale
de 2012, quand il avait réussi

quatre passes de touché en
deuxième demie dans un gain-
surprise de 42-24.

«On sait que c’est possible,
rappelle simplement Roch.
Nous sommes plusieurs à dis-
puter notre dernière saison
et nous entendons le faire en
ayant du plaisir. Mais nous
ne serons vraiment satisfaits

que si nous remportons le
championnat.»

Pour bien montrer qu’il est
un peu «en mission», Roch ne
s’est pas coupé la barbe depuis
près d’un an et le résultat est
spectaculaire.

En cinq ans à Sherbrooke, le
Montréalais d’origine n’a pas
excellé que sur les terrains de
football. L’étudiant en admi-
nistration travaille actuellement
à la rédaction de son mémoire
de maîtrise en gestion du com-
merce électronique. À seule-
ment 23 ans, il sera bien armé

pour entreprendre la prochaine
étape de sa carrière.

Dans la LCF?
Les quarts-arrières cana-

diens sont très rares dans
la Ligue canadienne et les
meilleurs espoirs universitai-
res doivent souvent accepter de
jouer à une autre position chez

les professionnels, comme l’a
fait Marc-Olivier Brouillette
chez les Alouettes.

Roch espère encore avoir une
chance de faire ses preuves au
football canadien. «Je n’ai mal-
heureusement pas beaucoup de
contrôle là-dessus. Tout ce que
je peux faire, c’est connaître
la meilleure saison possible et
convaincre une équipe de la
LCF de me donner une chance.
Je ne suis pas fermé au change-
ment, mais j’aimerais pouvoir
vraiment montrer ce que je peux
faire au poste de quart.»

SPORT ÉTUDIANT / Football universitaire

Jérémi Roch veut partir en beauté

PHOTOS CHARLES LABERGE ET
BERNARD BRAULT, LA PRESSE

À sa dernière année, Jérémi Roch
devrait battre plusieurs records
d’équipe et de la Ligue universitaire
du Québec. Le quart du Vert&Or
a franchi, samedi dernier, le cap des
10 000 verges par la passe. Il lui
manque 767 verges pour surpasser
la marque de Michael Faulds.

« En cinq années à Sherbrooke, je crois qu’il s’agit de notre meilleure équipe.
Nous n’étions jamais venus aussi près de battre le Rouge et Or
que nous l’avons fait samedi dernier. » — Jérémi Roch

LeRouge etOr
détrôné
Une troisième équipe en trois
semaines occupe le sommet du
classement national du football
universitaire cette semaine. Après
les Carabins de l’Université de
Montréal et le Rouge et Or
de l’Université Laval, ce sont
les Dinos de Calgary qui ont
obtenu la faveur du jury. Les
Dinos (2-0) ont reçu 13 des
30 votes de première place et
274 points pour détrôner le
Rouge et Or de Laval (2-0),
qui a obtenu 14 votes pour le
premier rang, mais a terminé avec
2 points de moins que Calgary
pour l’ensemble du scrutin. Les
Carabins demeurent au quatrième
rang, alors que le Vert & Or
de Sherbrooke fait son entrée
au top 10 en neuvième place.
– Michel Marois

Charland honoré
Le demi défensif Mikaël
Charland, des Stingers de
Concordia, a été désigné
joueur défensif de la semaine
dernière au Canada. L’étudiant
en environnement a réussi trois
interceptions aux dépens de deux
quarts-arrières des Gaiters pour
égaler une marque d’équipe.
L’athlète de 1,96 m (6’4) a aussi
récupéré un ballon échappé
et réussi deux plaqués dans la
victoire de 38-18 des Stingers
à Bishop’s. Le porteur de ballon
Mercer Timmis, de Calgary, en
attaque, et le retourneur Jahmari
Bennett, de York, sur les unités
spéciales, ont aussi été honorés.

CETTE SEMAINE
Demain
Laval c. Bishop’s, 13 h
Sherbrooke c. Montréal, 14 h
McGill c. Concordia, 14 h

1. Calgary (2-0) 274 pts (13)
2. Laval (2-0) 272 pts (14)
3. Western (3-0) 253 pts (3)
4. Montréal (1-1) 213 pts
5. Guelph (3-0) 162 pts
6. McMaster (2-0) 144 pts
7. Manitoba (1-1) 114 pts
8. Mount Allison (1-0) 86 pts
9. Sherbrooke (1-1) 48 pts
10. UBC (1-1) 39 pts

LE CLASSEMENT
CANADIEN

JEAN-PHILIPPE ARCAND

Rakeem Cato est de retour dans
le nid. Après avoir dû s’absenter
environ deux semaines en
raison d’une urgence familiale,
le quart-arrière des Alouettes
a repris l’entraînement avec
ses coéquipiers hier, au stade
Hébert.

Le joueur de 23 ans était
rentré chez lui à Miami au
début du mois pour rejoindre
des membres de sa famille
impl iqués dans un acc i-
dent de la route. Au terme
de l’entraînement, Cato n’a
pas voulu s’étendre davan-
tage sur les circonstances de
l’événement.

«Tout est réglé à la maison.
Je prends tout ça une journée
à la fois. Je contrôle ce que
je peux contrôler, c’est-à-dire
être ici et faire tout ce que je
peux pour les Alouettes de
Montréal», a-t-il indiqué.

S’il y a une facette de sa
personnalité qui caractérise
bien Cato, c’est certainement
sa force mentale et sa capacité
à garder son sang-froid, même
dans les moments difficiles.
Ainsi, il n’a surpris personne

en assurant qu’il avait toute
sa tête au football en dépit du
drame qui l’afflige.

« Je ne peux pas traîner
mes problèmes chez qui que
ce soit, a-t-il insisté. Je dois
composer avec tout ça comme
un homme. C’est ce que j’ai
toujours fait, et je suis prêt à
relever ce défi.»

«Il semblait être lui-même,
soit le même Rakeem que nous
avons eu dans le vestiaire. Il
nous a dit qu’il gérait le tout
très bien. [...] Évidemment, la
situation qu’il a dû affronter
a été très difficile, mais à ce
moment-ci, il semble en paix
et à l’aise. Mais je ne suis pas
lui. Nous pouvons seulement
l’évaluer ici et dans la salle de
cours», a quant à lui observé
l’entraîneur-chef Jim Popp.

«Possiblement»
en uniforme dimanche

Hier, Cato s’est entraîné
avec les réservistes, pendant
que Jonathan Crompton
s’exerçait avec les partants,
comme c’était le cas mercredi.
Il serait donc très étonnant
qu ’i l obt ienne le dépa r t
dimanche après-midi, à l’occa-
sion du match contre les Blue
Bombers de Winnipeg.

Il faut dire qu’en plus de
devoir se replonger peu à peu
dans sa routine de football,
Cato a également à se fami-
liariser avec les changements

apportés au livre de jeux
offensifs par les nouveaux
coordonnateurs of fensi fs ,
Anthony Calvillo et Ryan
Dinwiddie.

Popp a cependant affirmé
que même Cato pou r ra it
«possiblement» être en uni-
forme pour la rencontre mal-
gré tout.

«Ce n’est pas une garantie,
mais nous aimerions pouvoir
l’amener jusqu’à cette étape,
a-t-il fait savoir. D’ici la fin
de l’entraînement [d’hier], il
lançait quelques très belles
passes et retrouvait un cer-
tain rythme. C’est un signe
positi f. Si ça se poursuit
[aujourd’hui], alors oui, il sera
dans l’alignement.»

Bien que Popp n’ait pas
voulu confirmer l’identité
du partant pour dimanche,
la porte semble donc grande
ouverte pour un retour de
Crompton derrière le centre.

« Nous pouvons toujours
créer des ensembles de jeux
[packages] pour les joueurs,
a-t-il souligné. [...] Cato aura
son ensemble pour ce match,
Crompton aura le sien et
[Tanner] Marsh aussi.

«Il se peut que nous ayons
trois quarts différents en trois
matchs, et les trois pourraient
jouer ce match, a poursuivi
Popp. [...] Et je ne sais pas
si ça a de l’importance, pour
être franc. L’un d’eux sera le

partant, mais vous pourriez
les voir tous les trois pendant
la rencontre.»

Peu importe la décision
de l’entraîneur, Cato, lui,

n’attend que de recevoir le
signal pour reprendre là où
il avait laissé. «Quand mon
numéro sera appelé, je serai
prêt», promet-il.

Les pieds et la tête àMontréal
Rakeem Cato : «Quand mon numéro sera appelé, je serai prêt »

PHOTO PETER POWER, LA PRESSE CANADIENNE

Rakeem Cato est revenu dans l’entourage des Alouettes après avoir
passé quelques jours dans sa famille à Miami. Il pourrait être en uniforme
dimanche lorsque l’équipe montréalaise accueillera les Blue Bombers.
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Comment un papa sans histoire, ingénieur de 40 ans,
est devenu en l’espace de quatre ans l’un des coureurs
en sentiers les plus forts du Québec? Voilà l’histoire
de Florent Bouguin, qui se prépare à défendre son
titre demain à l’Ultra-Trail Harricana, dans Charlevoix.
La Presse s’est entretenue avec ce coureur des bois des
temps modernes.

GABRIEL BÉLAND

À minuit ce soir, Florent
Bouguin va monter dans un
autobus scolaire aux environs
de La Malbaie. Quelques
minutes plus ta rd , lui et
92 coureurs seront déposés
dans le pet i t v i l lage de
Notre-Dame-des-Monts.

À deux heures du matin,
dans la nuit noire, va retentir
le signal du départ. Les fron-
tales vont briller avant de dis-
paraître dans la forêt. Devant
les participants, il y aura
125 km de sentiers dans les
bois de Charlevoix, jusqu’au
mont Grand-Fonds. L’Ultra-
Trail Harricana. Une course,
une v ra ie . L es premier s
devraient franchir l’arrivée
vers 13h demain, les genoux
en compote.

Bouguin, 40 ans, va ten-
ter de l’emporter pour une
troisième année d’affilée à
Harricana. L’ingénieur de
Québec va aussi écrire un
autre chapitre à sa surprenante
carrière de coureur. Pourquoi
surprenante? Parce que lors-
que Florent Bouguin s’est mis
à courir, il y a quatre ans, il
n’avait jamais cru qu’il gagne-
rait des courses.

«À mon premier 10 km, j’ai
fait une deuxième place, dit-il.
Ç’a été une surprise totale.»

Bouguin a grandi sur une
petite î le en plein océan
Indien. Jeune, il rêvait aux
grands espaces. À 18 ans,
il a quitté La Réunion pour
la France afin d’obtenir son
diplôme d’ingénieur. Puis il
est parti pour le Québec.

« J ’ava is le c l iché que
bien des Européens ont. Le
Québec, depuis que je suis
tout petit, est synonyme de vie
sauvage, de grands espaces,
de neige, raconte Bouguin en
entrevue. Je suis un gars de
plein air, alors ça me semblait
normal. Je me voyais partir
avec mon canot aller chercher
des peaux!»

Il s’est trouvé un emploi
dans la région de Québec.
I l est tombé amoureux, a

fondé une famille avec une
Québécoise. « Et me voilà
encore au Québec 15 ans plus
tard!»

Dès son arrivée, il est entré
dans un club de plein air, s’est
mis à la randonnée et surtout
au canot. Il a défriché des
voies difficiles en solo, a mené
des expéditions et a même été
guide de rivières.

Puis, il y a quatre ans, il
visitait La Réunion en famille
quand des amis lui ont parlé
d ’une course légenda i re .
«Tous mes amis me parlaient
de la Diagonale des Fous.
Certains voulaient la faire,
explique Bouguin. Ça me
paraissait monstrueux, mais,
à la fois, une aventure incroya-
ble. Alors je me suis dit qu’en
2015, pour fêter mes 40 ans, je
la ferais moi aussi.»

L e h i c , c ’ e s t q u e l a
Diagonale des Fous traverse
l’île par 164 km de sentiers et
9917 mètres de dénivelé posi-
tif. Bouguin s’est donc fait un
plan sur quatre ans : d’abord
courir un marathon sur sen-
tiers, puis être capable de faire
une course de 125 km, puis
une de 160.

Le but ? Être prêt pour la
course du 22 octobre 2015.

« Je dois dire, même si ça
peut paraître prétentieux,
que je me croyais dès le
début capable de terminer la
Diagonale des Fous le temps
venu. Par contre, jamais ,
jamais je ne m’étais vu sur les
podiums. Chaque fois, ça me
fait tout drôle.»

Autodidacte
Florent Bouguin est un ath-

lète naturel. En 2001, avec un
seul hiver d’entraînement, il
a fait un temps de 2h55 min
son premier marathon sur
route. Puis, il n’a plus couru
pendant 10 ans jusqu’au jour
où le projet de la Diagonale
est né.

Alors, il s’est mis à s’en-
tra îner en autodidacte, à
discuter avec des coureurs
d’expérience, à s’informer
dans les boutiques de course à

pied, à dévorer des livres pour
pouvoir se concocter un plan
d’entraînement.

Il court surtout près de chez
lui, sur les plaines d’Abraham.
Quand il cherche du dénivelé,
il part au centre de ski Le
Relais, monter la montagne
«sept ou huit fois», été comme
hiver. « Une petite semaine,
ça ressemble à 10 heures de
course, dit-il. Une grosse, ça
tourne autour de 20 heures.»

I l a grandi en tant que
coureur en même temps que
l’Ultra-Trail Harricana. En
2013, il a remporté la course
de 65 km. Puis, l’année der-
nière, quand le parcours s’est
allongé à 80 km, il a encore
gagné.

En juin dernier, il a rem-
por té sa v ic toi re la plus
impressionnante, le 100 mil-
l e s ( 16 0 km) de B r yc e
Canyon, dans l’Utah. « Il y
avait de très bons coureurs
américa ins . J ’a i gagné la
course et j’ai mis deux heu-
res sur le record de course»,
raconte Bouguin.

Une course chargée
d’émotions

Mais la victoire qui lui est
la plus chère est celle de l’an
dernier à Harricana. Il la par-
tage avec Jeff Gosselin, autre
coureur de Québec et ami
de Bouguin. Au début de la
course, tous deux sont partis

ensemble. Ils ne se sont pas
séparés jusqu’à la fin.

«On est partis très fort dès
le début. On a voulu tester le
peloton et faire exploser tout
le monde, dit-il. Kilomètre par
kilomètre, ça lâchait derrière
nous. On s’est vite retrouvés
tout seuls.»

Mais Florent et Jeff n’y
croyaient pas trop : sûrement,
au fil de ces 80 km, quelqu’un
réussirait à les rattraper. Mais
non.

«Au dernier ravitaillement,
au 65e kilomètre, les gens se
demandaient : qu’est-ce qui va
se passer? Florent a l’air bien,
non, c’est Jeff qui a l’air plus
frais ! Qui va attaquer? Qui va
sprinter? Les gens se faisaient
plein de scénarios, raconte
Bouguin. Mais jamais ça ne
nous est passé par la tête. On
venait de vivre ensemble une
expérience tellement intense.»

« À la fin, j’étais stressé.
J’avais peur qu’un coureur
ne déboule et ne nous sur-
prenne. Puis, à un moment,
on s’est rendu compte qu’on
allait gagner ensemble. J’en
pleurais. J’étais tout ému, je
n’arrivais plus à parler.»

Cette année, Jeff Gosselin
ne sera pas au départ. Florent
Bouguin devra tenter seul
de défendre leur titre sur un
parcours allongé à 125 km. La
compétition s’annonce rude.
«Si je disais que je ne venais

pas à Charlevoix pour gagner
la course, on ne me croirait
pas, dit Florent Bouguin.
Maintenant, la compétition va
être encore plus féroce cette
année. Il y a de très bons cou-
reurs qui arrivent de l’Ouest
et même de France. Le plateau
est relevé. Harricana prend de
plus en plus de place au niveau
international, et tant mieux.»

Quelques jours après la
course, Bouguin va s’envoler
pour La Réunion en famille.
Il a pris trois mois de congé
pour pouvoir vivre pleinement
le projet qu’il a rêvé il y a qua-
tre ans: faire la Diagonale des
Fous pour ses 40 ans.

Mais ce qu’il ne savait pas
alors, c’est qu’il ne serait pas
seul sur la ligne de départ,
le 22 octobre prochain. Dans
les derniers kilomètres de la
course Harricana l’an dernier,
quand l’émotion était à son
comble, il a convaincu Jeff
Gosselin de le suivre. Les
deux amis prendront le départ
ensemble dans un mois.

I l n’avait pas prévu de
gagner. Il n’avait pas prévu
de se faire un ami pour la vie.
Quand il s’est mis à courir, il y
a quatre ans, il voulait simple-
ment terminer une course sur
l’île où il est né. Mais dans la
vie comme dans une course de
160 km, on tombe parfois sur
quelques surprises en cours
de route.

Le nouveau coureur des bois

TENNIS

Bouchard n’est pas
prête à revenir
Eugenie Bouchard ne sera pas à
l’OmniumToray Pan Pacific, la semaine
prochaine à Tokyo. LaQuébécoise
ne s’est toujours pas remise de la
commotion cérébrale qu’elle a subie à
NewYork, pendant les Internationaux
des États-Unis, après une chute dans le
vestiaire duCentre national Billie Jean
King. Dans un communiqué préparé
par son agence, Bouchard a exprimé
sa déception à l’idée de ne pas pouvoir
participer à ce tournoi disputé dans
l’une des villes qu’elle préfère. « Je suis
réellement déçue de déclarer forfait
pour l’Omnium Toray Pan Pacific, a-t-
elle indiqué. Mes partisans au Japon
sont vraiment très spéciaux pour moi.
Je suis impatiente d’y retourner l’an
prochain. »

—Michel Marois

SOCCER

Le numéro 2 de
Blatter suspendu
par la FIFA
Nouvelle secousse à la FIFA, qui
ébranle son sommet: son numéro 2,
le Français Jérôme Valcke, bras droit
du président démissionnaire Joseph
Blatter, a été suspendu hier après
avoir été accusé d’être impliqué
dans un système de revente massive
de billets au marché noir. La FIFA
a indiqué avoir «pris connaissance
d’une série d’allégations impliquant
le secrétaire général et a demandé
qu’une enquête officielle soit menée
par la Commission d’éthique». Ces
accusations émanent de la presse
anglaise et duDaily Mail : le journal
affirme que le Français est impliqué
dans une affaire de revente sur le
marché noir de milliers de places lors
de la dernière Coupe du monde au
Brésil en 2014.
—Agence France-Presse

EN RAFALE

SIMON DROUIN

Antoine Duchesne continue
de rouler tous les jours depuis
la fin du Tour d’Espagne,
dimanche. Une heure, une
heure et demie tranquille.
Après avoir franchi près de
4000 kilomètres en trois
semaines, il n’y a pas de ris-
que à prendre.

« Je ne peux pas me per-
mettre d’arrêter. Je ne sais pas
comment le corps va réagir
la journée où je ne le fais pas
rouler», a expliqué Duchesne,
revenu à Montréal mardi.

Sélectionné pour la course
sur route des Championnats
du monde de Richmond, le
27 septembre, le cycliste de
24 ans espère surfer sur la
vague de la Vuelta, qu’il a
conclue au 138e rang diman-
che à Madrid.

« Si tout se passe comme
prévu, ce que je viens de faire
va beaucoup m’aider pour
avoir le fond et la caisse en
fin de course, a-t-il dit. Sur
265 bornes, c’est ça qui fait
la différence. Ce sera à mon
avantage.»

Duchesne se félicite de la
façon dont il se remet de ce
premier grand tour, disputé
dans la chaleur et sur un par-
cours très accidenté. «C’était
le grand questionnement, a
souligné le porte-couleurs
d’Europcar. J’ai prouvé que
j’avais ma place, que j’étais
capable de passer au travers.
J’étais encore bien dans la der-
nière semaine. J’ai fait un bon
chrono après 17 jours [64e].
Ça a montré que je récupère
bien.»

Hormis une échappée «qui
servait un peu à rien» dans

la première semaine, le natif
de Saguenay n’a jamais été en
mesure de se glisser dans le
bon wagon malgré plusieurs
efforts en ce sens. «J’essayais
de prendre l’échappée, mais
chaque j ou r , ç a prena i t
70 kilomètres avant qu’elle
parte. Il fallait être fort et
chanceux pour lire laquelle
allait être la bonne. [...] Je n’ai
rien fait d’extraordinaire, mais
j’ai bien fait ma job. Jusqu’à
la fin, les gars étaient vrai-
ment contents du travail que
je faisais.»

Sur la feuille de résultats,
rien ne paraît, mais Duchesne

a vécu ses plus grandes sensa-
tions à la 10e étape, veille de
la première journée de repos.
Par un fort vent de côté, toute
l’équipe Europcar s’est mise
de la partie pour revenir sur
une grosse échappée.

«Ça a roulé à 50-55 toute la
journée, a-t-il raconté. On était
tous là, devant. Pierre Rolland
et moi, on n’arrêtait pas de frot-
ter à travers les autres grosses
équipes. Avant le dernier col,
sur la côte à Valence, c’est moi
qui amenais le peloton à côté
des Movistar, avec tous les gars
dans la roue. [Romain Sicard]
a attaqué avant le dernier col.

C’était cool comme course. En
revenant dans le bus, tous les
gars étaient motivés.»

Incertitude
Pour quelques membres

de la formation vendéenne,
il s’agissait d’une dernière
cou rse ensemble. Ma rdi ,
l e d i r e c t eu r J e a n -René
Bernaudeau a annoncé l’arri-
vée d’un nouveau commandi-
taire principal, Direct Énergie,
en remplacement d’Europ-
car. Rolland (Cannondale-
Garmin) et Cyril Gautier
(AG2R La Mondiale) avaient
déjà quitté le bateau.

Direct Énergie demeurera
en division pro continentale,
mais son effectif se réduira
d’une demi-douzaine de cou-
reurs. Duchesne, qui termine
un contrat néo-pro, a bon
espoir de garder sa place.

« Pour le moment, c ’est
encore incertain, mais tout
devrait bien se passer, a-t-il
indiqué. J’en saurai plus au
cours des prochains jours.
Jean-René a encore des choses
à gérer sur le plan budgétaire.»

En attendant une bonne
nouvelle, Duchesne reprendra
le collier à la Classique des
Appalaches, samedi, dans
la région de Victoriaville.
L’organisation de cette nou-
velle épreuve a eu du mal
à générer des inscriptions.
« C’est dommage parce que
c’est une course qui pourrait
avoir un bel avenir », a dit
celui qui figurera parmi les
favoris avec Michael Woods,
son futur coéquipier aux
Mondiaux. «Je suis vraiment
content de pouvoir y aller et
j’encourage les gens à venir me
rejoindre.»

ANTOINE DUCHESNE

Sur la vague du Tour d’Espagne

PHOTO YAN DOUBLET, ARCHIVES LE SOLEIL

Antoine Duchesne participera à la Classique des Appalaches, demain.

PHOTO FOURNIE PAR MICHEL CARON, ULTRA-TRAIL HARRICANA

Florent Bouguin dans la nuit, au départ de l’Ultra-Trail Harricana 2014. Il tentera de défendre son titre demain.
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100 VISITES LIBRES

SAMEDI 19 SEPT. 14h-16h
Bungalow prestigieux dans le
Parc Crawford. Près de 14 000
pc de terrain aménagé dans
cul-de-sac retiré près du bord-
de-l'eau. 5 chambres à l'étage,
une immense cuisine et un
salon d'une rare luminosité avec
fenestration surdimensionée.

Paul Cornett ctr.
K.W. URBAIN 514 868-1111

Votre jardin
botanique privé!

105 LAVAL
RIVE-NORD

CONDOLUXUEUX, Île Paton
adj., bâtisse récente, vue sur
l’eau, 1234 pi2, 2 balcons,
2 càc, 2 sdb, 1 gar., foyer, a/c,
6 électros.VENDEURMOTIVÉ
377 800 $ MLS 15482650
Frederik Seniw, Sutton

514-884-9127

115 CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

ÎLE PATON, Le Versailles, unité
de coin, 1989 p.c., 4 ch., 2 sdb.,
vue sur l’eau, 869 000$
Richard Pepin ctr.514 777-4318

131 ÎLE DE
MONTRÉAL

À AHUNTSIC, grand 3½ libre,
tranq, non fumeur, de Lori-
mier/Gouin 725$, DÉJÀ LOUÉ.

AHUNTSIC. 4 ½, Métro Henri-
Bourassa, boiserie, vitrail,
entrées lav./séc. Idéal pour cou-
ple retraité ou personne seule.
$890/mois, 514-237-2771

Serge Champagne
Crtr. imm. résidentiel

Les Immeubles JPVaillancourt inc

AHUNTSIC, 5½, 850 $, 2 ch.
fermées, salon double, très pro-
pre, réf., libre, 514 575-5329.

AHUNTSIC, grand 4½ (1100
pc), haut duplex, tout rénové,
libre, 1125$, 514-953-3996.

AHUNTSIC, grand 5½, réno,
près parcVisitation, libre, vue
bord eau, réf., 514-838-3131

131 ÎLE DE
MONTRÉAL

AHUNTSIC, joli 3½ entouré de
parcs, idéal pers. seule, tran-
quille, 580 $, 514-389-7621.

AHUNTSICmétro Sauvé, grand
3½ ensoleillé, 3e, côté jardin,
rangement,545$, 514-792-7837

AHUNTSIC, N.-Bordeaux
1 MOIS GRATUIT

3½ , ART DÉCO NEUF,
5 électros, foyer, terrasse, tour-
billon,850 $. 514 973-7739

ANJOU, 3½, rénové, béton,
chauffé, éclairé, stat., libre.
438 497-6124 / 514 808-8173

DOMAINE BELLERIVE
1½-655$ / 3½-820$
4½-930$/ 5½-1290$
1PLACE BELLERIVE, LAVAL
Pl. de bois, chauff.,
eau chaude inclus,
pisc. int., stat. disp.,
navette privée et
commerces sur place
(438) 808-0181

AUBORD DE L’EAU
1 MOIS GRATUIT

C.D.N., 2965, Côte-Ste-Cathe-
rine, 3½, HEC, électros.
514 739-6758 / 514 735-5331

C.D.N., 3051 Ed.-Montpetit, 1½
rénové tout inclus, UdeM, métro
514 738-8335 / 514 735-5331

C.D.N., 3371 J.-Brillant
1½, 3½,métro C.D.N., UdeM
514 738-1295 / 514 735-5331

C.D.N., 3593-99 Goyer, 3½,
4½, électros, balcon, concierge.
514 342-3002 / 514 735-5331

C.D.N., 4830 Queen-Mary,
2½ 3½ 4½ réno, métro Snow-
don, eau chaude, poêle/frigo,
ascenseur, 1 mois gratuit.
514 731-8327 / 514 735-5331

D.D.O., 4530 des Sources, 4½,
3½, chauffés, ascenseur, béton,
piscine, libre, 514-685-6085.

ED.-MONTPETIT, face U de M
1½ à 6½, poêle/frigo, eau
chaude, chauffé. Idéal étudiant.
Lun. au sam. 514-344-8885.

LASALLE, 1½, 3½, 4½. Vue
fleuve, piscine-gym, Accesible
mobilité réduite. 514-595-8723
montrealapts.ca

MÉTRO CADILLAC, Condo
5½, RDC, 3 càc, 2 sdb, garage,
1300$ 514-742-5640

131 ÎLE DE
MONTRÉAL

MÉTRO H.-BEAUGRAND, 4½
chauffé, repeint, eau chaude,
entrée lav./séc., locker, 2 bal-
cons, bois franc, tranquille, 775$
laisser message, 450 641-2199

MÉTRO VIAU, 6½, Théodore
près Ontario, 2e, très éclairé,
rénové, entrées lav.-séc., 895$,
élect. loc., 514 705-8080.

OUTREMONT
5,VINCENT D’INDY

1½ 3½ 4½ 5½ penthouse, réno,
près métro, UdeM, chauffé, eau
chaude, poêle/frigo, ascenseur.
514 737-8055 / 514 735-5331

Studios à louer tout inclus
525$ et +, 514-272-2901
www.studiosalouer.com

PLATEAU 1½ - 2½

PLATEAU, 3½, RDC, 2 min.
métro Laurier, 4plex tranquille,
pas d’animaux, non fumeur, réf.
et enquête crédit., 700$
P.Lalonde RYL 514-273-6767

PLATEAU/Mentana, 4½ rdc, à
pied métro Mt-Royal/restos,
rénos 2011, jardin soleil, 1095$,
libre, poss. stat.514 332-1900.

ROSEMONT, 3½, rénové, pro-
pre, très lumineux, paisible,
à partir de 575$, 450-451-4045

ST-LAURENT Ville, un mois
gratuit, 3½, 4½, 5½, rénové
(flottant), béton, chauffé, éclairé,
électros, a/c, pisc. ext., pas
d’animaux, 514-336-4872.

ST-LÉONARD, Bellefeuille-
Jean-Talon, Duplex 51/2, sous-
sol, 2 sdb, pas éclairé/chauffé,
1200$, 514-259-1894

VILLAGE OLYMPIQUE, 4½,
électricité/chauffage/clim. com-
pris, 9e étage, vue sur le parc,
1335 $/mois 514 597-1341

VILLERAY, 3½ fermé, 2e, stat. ,
balcons, les entrées, pl. bois,
615$. 514 962-8537

VILLERAY, métro Jean-Talon,
41/2, réno, entrées lav./séc et
lav.-vaiss., bois franc, blacons,
2e, 950$, 514-543-1127

135 LAVAL
RIVE-NORD

À CHOMEDEY
Spacieux 3½, 4½, 5½, à par-
tir de 785$, stat. intérieur
disp., concierge, ascenseur,
secteur paisible, à proximité
du métro, (450) 933-1240.

3½ à partir de 635$
. Poêle et frigo inc.

Stat. inclus. 514 272-2901

LAVAL, Concorde E.

LAVAL-DES-RAPIDES, grand
5½, haut duplex, balcon, stat.,
925 $ chauffé, 151, 19e Rue,
514-844-0747, 450-667-7444.

136 RIVE-SUD

LONGUEUIL, 4½, 1er étage,
spacieux, super, 2 portes-patio,
2 grands patios, pl. bois + céra-
mique, stat. Calme, Près tous
services. Libre. 450-572-0001.

LONGUEUIL, bas 3plex, 4½
avec pièce au s/sol, gar., non
chauffé, 770$/mois.
Appeler Bruno au 514 494-6844

137 BANLIEUE OUEST

PIERREFONDS
11150 Meighen

Bord de l’eau 2½-3½-4½-5½
Près de la gare. Tout inclus:
poêle/frigo, chauffé/ éclairé/eau
chaude et taxes.À partir 675$.
• Lav./séc. à chaque étage
• Piscine ext, sauna, sécuritaire

514-684-7481

143 EXTÉRIEUR
DU QUÉBEC

GOLDEN Strand app. 4-6 pers.
sur plage, déc./mar., 1000 $us+;
autres condos/mois438932-8513

147 CHALETS

LAURENTIDES - LAC NANTEL
10 km Mt-Blanc, 17 km Mt-
Tremblant, 1 km Petit Train du
Nord, 8 pers., foyer au bois
(fourni), TV HD, 2 sdb, déneige-
ment inclus, chauffage en sus,
nov.àmai 8500$, 514-274-1433

173 ESPACES COMM.
INDUSTRIELS

À LOUER

LOCAL COMMERCIAL en
plein coeur d'Outremont. 1300
pc, cuisinette avec électros, 2
s/bains, deux grande pièces
pouvant servir comme salle.
Stat. pour client directement en
face banque CIBC au premier
étage Idéal pour notaire, avo-
cats, comptable. A/c, gicleurs,
système d'alarme Pour plus d'in-
fos Sandra 438 496-5202

176 BUREAUX
À LOUER

OUTREMONT
5,VINCENT D’INDY
Bureau à louer 500 pc

514 258-9350 / 514 735-5331

1 877 683-2325 operationenfantsoleil.ca

235 MARCHANDISES
DIVERSES

CABANONS 10x16: 2049$,
12x16: 2299$, 15x20: 3249$,
20x30: 6099$, autres grandeurs
disponibles. Livraison et instal-
lation gratuites. 450 632-0007

238 VENTE DE GARAGE
DE CHARITÉ

BAZAR RUSSE - Cathédrale
St-Nicolas, 422, St-Joseph 0.,
Outremont. 19 sept 10-14h.
Spécialité culinaire russe:Borsht,
gâteaux, vaisselle, livres, etc.

OUTREMONT bibelots, vélo,
cd, bijoux, cadres, verrerie, vais-
selle, lampes, nappes, chaises,
livres, etc. 96 Elmwood / Wise-
man Dim. 20 sept. 10h-15h.

VENTE de déménagement,
articles de qualité, meubles,
vaisselle, vêtements, manteaux,
cadres, etc. 6223 Saraguay O.,
Pierrefonds, sam-dim. 8h à 18h.

240 MARCHÉ
AUX PUCES

PUCES, 780, Mistral, coin St-
Hubert, métro Jarry, 18 sept
9h-20h, 19 sept 9h-17h, 20 sept
9h-16h. Kiosque à louer
Lise : 514 722-9241

270 MASSOTHÉRAPIE
SOINS, PRODUITS-

NATURELS

MASSAGE thaï, chinois
relaxant, 1750 Marie Victorin
# 290 Longueuil, 514-966-0088

308 GARDERIES

ÉDUCATRICE Garderie édu-
cative dans Villeray recherche
éducatrice bilingue et qualifiée
avec exp. Poste temps plein.

CV à :
info@auroyaumedemelusine.com

326 CONSTRUCTION

ADJOINT AU CHARGÉ DE
PROJETS pour entrepreneur
en électricité, recherche candi-
dat dynamique, autonome,
rigoureux, organisé, à l’aise
avec suite Office, connaissance
et expérience en électricité
atout, CV par fax 450-662-1723
ou info@camelectrique.com

327 COIFFURE
ESTHÉTIQUE

COIFFURE coiffeuse auto, rési-
dence personnes âgées auto-
nomes, centre d’accueil, hôpi-
taux. Clientèle assurée.
514 766-3553 ou 1 800 448-3553

331 ENTRETIEN
SÉCURITE

CONCIERGE

CONCIERGE, idéal couple,
avec exp. pour immeuble de
plusieurs log. 514-808-8173

401 SOUHAITS
ÉVÉNEMENTS

SALUT LOUIS! Félicitations
pour ton 50e anniversaire. 1
demi siècle, wow! Sors pas du
show room!
P.S. Merci d’avoir choisi la
Dame de pique, le 6 de trèfle et
le 10 de coeur.

510 FERRAILLE

NOUVEAU, accrédité par la
SAAQ, achetons autos,
camions, pour ferraille, route
ou pièces. Payons comptant.
Carey Autos 514-214-8304.

658 BATEAUX
NAUTIQUES

QUAI aluminium, top en cèdre,
avec acc., robuste, léger, esthé-
tique, durable, plusieurs lon-
gueurs, 4 ou 6 pi. de large, sur
pattes ou flottant. 450 444-5974

La créativité est subjective.
La vérité ne l’est pas.

En publicité, la vérité compte.

normespub.com/pub
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AUJOURD’HUI

MAXIMUM

Ensoleillé. Vents du sud à 10
km/h tournant du sud-ouest
à 20 km/h.
Probabilité de
précipitations: 0 %.
Facteur humidex 31.

17

CETTE NUIT

MINIMUM

Ciel dégagé avec quelques
passages nuageux au cours
de la nuit. Vents du sud-
ouest à 20 km/h tournant
du sud à 10 km/h.
Probabilité de
précipitations: 20%.

26/13

DEMAIN

MAX / MIN

Plutôt nuageux avec avers-
es isolées.
Probabilité de
précipitations: 40%.

19/12

DIMANCHE

MAX / MIN

Passages nuageux.
Probabilité de
précipitations: 30%.

LE MONDE AU SOLEIL
Atlantic City
Cape Cod
Daytona Beach
Kennebunkport
Key West
Miami
Old Orchard
Wild Wood

Bruxelles
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
Paris
Pékin
Port-au-Prince
Rio de Janeiro
Rome
Tokyo
Washington

Averses 17 11
Soleil 24 15
Averses 17 11
Soleil 25 20
Soleil 24 12
Averses 22 14
Beau 22 15
Averses 18 11
Soleil 29 15
Orages 35 26
Soleil 29 21
Beau 30 21
Orages 25 21
Soleil 30 19

Ensoleillé 18 6
Variable 25 17
Beau 18 8
Ensoleillé 29 17
Beau 27 16
Soleil 28 18
Ensoleillé 20 4
Averses 14 8
Beau 19 5
Ensoleillé 27 19
Pluie 15 14
Pluie 8 3
Ensoleillé 17 9
Variable 13 8

Soleil 27 16
Soleil 27 18
Orages 28 24
Soleil 29 14
Orages 31 28
Orages 30 26
Soleil 25 16
Soleil 26 18

AU PAYS
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Halifax
Ottawa
Regina
Saint-Jean
Saskatoon
Toronto
Vancouver
Whitehorse
Winnipeg
Yellowknife

AUJOURD’HUI

PRÉVISIONS
RÉGIONALES
Baie-Comeau
Gatineau
La Tuque
Maniwaki
Mont-Tremblant
Québec
Rimouski
Saguenay
Sainte-Agathe
Sherbrooke
Thetford Mines
Trois-Rivières
Val-d’Or

AFFAIRES
Boston
Chicago
New York
San Francisco

Soleil 27 18
Orages 25 17
Soleil 29 20
Soleil 23 15

MÉTÉO TOUTE LA MÉTÉO SUR WWW.LAPRESSES.CA/METEO

Beau 17 14
Soleil 28 18
Soleil 28 17
Soleil 26 17
Soleil 22 13
Soleil 26 15
Beau 25 19
Soleil 28 18
Soleil 26 16
Soleil 27 15
Soleil 26 13
Soleil 27 17
Orages 21 12

JOUR > début 6h36 / fin 19h00 / durée 12h24
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DE SERRES, Anne
1967 - 2015

C’est avec une grande tristesse que nous vous annonçons le décès deAnneDe Serres,
fille de feu Fernand De Serres et feu Pierrette Hamel et soeur de feu Manon De
Serres, survenu le 3 septembre 2015 à la suite d’un courageux combat contre le
cancer.
Demeureront peinés par son départ, son conjoint Sylvain Thibault, ses garçons
Michaël et Simon, son frèreAlain (Marie ClaudeMichaud), ses soeurs Lyne, Sylvie
(David Brault) et Sophie (François-Yves Lévesque), ses beaux-parents Jacques
Thibault et Odette Bibeau, sa belle-soeur Isabelle Thibault (Luc Charron), ses
neveux et niècesAmélie etAnaëlle De Serres, Samuel et Elise Chartier, Sarah-Anne,
Éric et Charles Brault,Marie-Odile Lévesque, Justine et JérémieCharron, ainsi que
de nombreux parents, amis et collègues.
La famille vous accueillera au

Complexe funéraire

le samedi 19 septembre de 19 h à 22 h, ainsi que le dimanche 20 septembre dès
9 h 30.Une cérémonie commémorative suivra à 13 h au même endroit.
Votre témoignage de sympathie peut se traduire par un don en samémoire à l’un
des organismes suivants: Fondation de l’Hôpital RoyalVictoria pour le fonds alloué
au projetDOvEE (Détection du cancer des ovaires),Fondation de l’Hôpital St.Mary
ouMaison Mathieu-Froment-Savoie de Gatineau.

GIGUÈRE, Jacques P.

C'est avec tristesse que nous annonçons le
décès de Jacques P. Giguère, survenu en
soirée du 13 septembre 2015 à l'âge de 85
ans.

Son départ laisse dans le deuil son épouse
Claire Lafrance, ses trois enfants Richard
(Lise Alain), Louise, et Luc (Suzanne
Tremblay), ses petits-enfants Catherine,
Marie-Ève, Francois,William, et Frédéric,
ainsi que ses soeurs feu Renée (Jean
Rochon), Irène (Jean Leroux) et Aline, ses
frères Pierre (Andrée Beauvais) et Louis
(Monique St-Pierre).

Il quitte aussi de nombreux parents et amis.

Expert en gestion de projets et passionné des évènements d'envergure
internationale, Jacques a contribué de façon marquante à la réalisation et au
succès de multiples projets dont Expo 67 au sein du Canadien Pacifique, les
JeuxOlympiques 76 àMontréal à titre de directeur des communications et Expo
86 àVancouver où il était Député-Commissionnaire duPavillon du Canadien
Pacifique, classé au "top ten" par le magazine Maclean's.
Jacques a aussi été Président de l'institut de gestion de projets (PMI) - Chapitre
de Montréal en 1976.

En plus jeune âge, il était également un athlète accompli,décochant unemédaille
de bronze en escrime aux Jeux du Commonwealth de 1954 àVancouver.

La famille accueillera parents et amis au:

Salon Funéraire Guay

974 rue Vanchesteing,

Mont-Tremblant, QC J8E 3H7

ce dimanche 20 septembre entre 14 h et 17 h et entre 19 h et 21 h, suivi le
lendemain le 21 septembre de la cérémonie religieuse à l'église de Saint-Jovite
(Mont-Tremblant) à 11 h.

GILBERT,Marcel
1941 - 2015

AuCHU -Hôpital St-François d'Assise, le 11 septembre 2015,à l’âge de 74 ans
et cinq mois, est décédémonsieur Marcel Gilbert, fils de feu madameMarie-
Jeanne Bélanger et de feu monsieur Gérard Gilbert. Il demeurait àQuébec.

La famille recevra les condoléances, en présence des cendres, à la
Coopérative funéraire des Deux Rives

Centre funéraire du Plateau
693, ave Nérée-Tremblay, Québec G1N 4R8

Informations : 418 688-2411
Envoi d’unmessage de sympathie

Télécopieur : 418 688-2414
www.coopfuneraire2rives.com

le samedi 19 septembre 2015, de 13 h à 15 h. Un hommage lui sera rendu au
salon le même jour à 15 h.

Il laisse dans le deuil sa conjointeMichelle Piché, ses enfants François (Isabelle
Bastien) et Nicolas (Geneviève Cloutier), sa petite-fille Simone et la mère de
ses fils Isabelle Guindon.
Il laisse également dans le deuil son frère, ses soeurs et leurs conjoints et ses
belles-soeurs : Francine Dubé, Denise Gilbert (Roger Turcotte),Yvon Gilbert
(Katleen Pitt), Jocelyne Lavoie,HélèneGilbert,LucieGilbert (Claude Luc),Gisèle
Gilbert (Jacques Lalande), JeanneGilbert (Pierre Théroux),de nombreux neveux
et nièces de même que le frère et les soeurs de la famille Piché et leurs
conjoints.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Maison
l'Auberivière (401 rue Saint Paul,Québec,G1K 3X3).Des formulaires seront
disponibles sur place.

Direction :
Coopérative funéraire

des Deux Rives
Siège social
280, 8e Rue

Québec (Québec) G1L 2N9
téléphone : 418 688-2411
télécopieur : 418 525-6971

www.coopfuneraire2rives.com

BÉLIER DU21MARSAU 19AVRIL

Tout finit par se savoir. Si vous ne voulez pas qu'on le sache, mieux vaudra
encore ne pas le faire. Et avec l'actuelle présence de Vénus et de Mars en Lion,
les secrets seront susceptibles d'éclater au grand jour. Vous risquez cependant de
recevoir beaucoup d'attention, et si vous ne faites pas expressément de bêtises, cela
pourrait plutôt être de bon augure...

TAUREAU DU20AVRILAU20MAI

L'influence de la Lune encore en Scorpion, face au Taureau, est suscep-
tible d'entraîner une réaction en chaîne d'imprévus inespérés. Les évènements
seront enclins à se précipiter. Si vous hésitez entre deux alternatives, vous devriez
choisir celle qui vous déloge de votre routine. C'est une bonne journée pour tenter
une nouvelle expérience, en autant qu'elle ne comporte pas de risques écervelés.

GÉMEAUX DU21MAIAU21 JUIN

Au carré de votre Signe, Jupiter en Vierge qui se trouve ainsi en opposi-
tion à Neptune en Poissons, aura de quoi vous déstabiliser! Un conflit pourrait naître
entre la loyauté et l'ambition personnelle, débat interne qui pourrait même devenir
un cas de conscience. La patience et la retenue seraient probablement salutaires.
Après tout, la Lune en Scorpion est sur les traces de Saturne...

CANCER DU22JUINAU22JUILLET

Étant donné qu'elle s'effectue au trigone de votre Signe, la Lune en Scor-
pion ne devrait pas être trop problématique. Cependant, n'oubliez pas que ce climat
Lunaire peut rendre certaines personnes plus susceptibles, et que conséquemment,
leurs réactions peuvent être quelque peu imprévisibles. Vous contournerez un pro-
blème en prenant la peine de peser vos mots.

LION DU23JUILLETAU22AOÛT

Avec la Lune en Scorpion, au carré du Lion, il risque d'y avoir dans l'air...
de l'agitation! Certaines personnes peuvent dépendre sur vous pour le maintien
d'une certaine stabilité. Toutefois, vous ne devriez pas vous empêcher de vivre pour
apaiser l'esprit des autres. Vous avez aussi le droit de faire quelques petites folies,
et Vénus en Lion vous y invite allègrement.

VIERGE DU23AOÛTAU22SEPTEMBRE

En raison du climat incertain apporté par le cycle Lunaire en Scorpion,
certaines personnes devront peut-être altérer leurs plans, ce qui vous obligerait à
modifier votre programme avec peu de préavis. Il est donc préférable de prévoir un
maximum de flexibilité dans votre planification. Assurez-vous d'être au courant de
tout changement éventuel avant de vous déplacer.

BALANCE DU23SEPTEMBREAU23OCTOBRE

Mercure en Balance qui fait face à Uranus en Bélier pourrait poser un
léger bémol sur vos activités. Bien que le risque d'imprévus plane, tout n'est pas
perdu pour autant. Il suffira de ne pas vous impatienter et d'essayer d'afficher une
façade imperturbable. Ce vendredi risque de vous laisser perplexe, mais vu que la
Lune "court après" Saturne, vous ne perdez rien pour attendre...

SCORPION DU23OCTOBREAU21NOVEMBRE

Les préparatifs en vue d'un évènement spécial peuvent se transformer en
course complexe avec la Lune encore de passage en Scorpion. Si le rythme de vos
activités devient trop effréné, il faudrait probablement vous concentrer sur l'essen-
tiel, quitte à laisser tomber certains détails. Commencez par le plus important, et
tout le reste tombera en place aisément.

SAGITTAIRE DU22NOVEMBREAU21DÉCEMBRE

Tandis que Saturne s'installe en Sagittaire, vous risquez de remarquer
que les émotions de certains seront à fleur de peau. Un tact prudemment diploma-
tique est donc recommandé lors de vos entretiens. C'est un choix de vocabulaire
astucieux qui vous aidera à vous tirer d'affaire face à une personne facilement
irritable ou susceptible. La sagesse est donc de mise...

CAPRICORNE DU22DÉCEMBREAU 19JANVIER

Vu que Mercure en Balance met son angularité à votre Signe en relief,
des directives diamétralement opposées peuvent vous parvenir de personnes
différentes. C'est en faisant appel à votre rationnel de Capricorne que vous
serez en mesure de faire la part des choses et d'effectuer le meilleur choix.
Pourquoi ne pas faire communiquer ceux qui divergent?

VERSEAU DU20JANVIERAU 18FÉVRIER

Avec le cycle de la Lune encore de passage en Scorpion, au carré de votre
Signe, vous devrez peut-être marcher sur des oeufs afin de n'offusquer personne.
En fait, il n'est pas nécessaire de tout raconter à quelqu'un qui se montre hyper-
sensible, vulnérable ou excessivement orgueilleux... du moins, pas pour le moment.
Laissez passer quelques temps...

POISSONS DU 19FÉVRIERAU20MARS

Sur les talons de Saturne... notre satellite, la Lune, pourrait occasionner
quelques ralentissements, mais ceux-ci devraient n'être qu'éphémères. Assurez-
vous qu'un présumé raccourci ne viennent pas plutôt vous retarder ou augmenter
la charge d'une tâche dont vous vouliez vous débarrasser. Patientez. Il est probable
qu'une contrainte disparaisse très rapidement.

ASTROLOGIE DU JOUR

astrologue@astro-communications.com HOR18SE
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Décès

BOYER, Éliane (née Desalliers)
1924 - 2015

Au CHSLD Saint-Eustache, le 15
septembre 2015, à l'âge de 90 ans, est
décédée madame Éliane Desalliers,
épouse de feu Raymond Boyer et fille de
feu Ada Brown et de feu Roméo
Desalliers.
Elle était la mère aimante de Francine
(James Bourgeois), Luce (Robert
Durocher), Renée (Louise Fortin),
Richard et Lise (Michel Maillé).
Elle était aussi la grand-maman de
Yannick etMikaël Lorion,Dominique et
Marie-ClaudeDurocher,Gabriel Boyer-
Maillé et l'arrière-grand-maman de
Cédrik,Alexis, Zack et Kelly-Ann.
Elle laisse également dans le deuil huit
frères et soeurs et plusieurs nièces et
neveux.
Un merci particulier au personnel
dévoué du CHSLD Saint-Eustache et
du CH Saint-Eustache.
La famille recevra les condoléances le
dimanche 20 septembre de 19 h à 21 h
ainsi que le lundi 21 septembre de 14 h
à 17 h et de 19 h à 21 h au complexe

Les funerailles auront lieu le mardi 22
septembre à 10 h en l’Église Ste-
Dorothée (655, rue Principale, Ste-
Dorothée).
L’inhumation suivra au cimetière
catholique de Salaberry-de-Valleyfield
au 15 rue Salaberry Est, Salaberry-de-
Valleyfield à 12 h.

LESAGE ROBILLARD, Thérèse
1931 - 2015

Paisiblement,à Saint-Jean-sur-Richelieu,
le 15 septembre 2015, à l’âge de 84 ans,
est décédée, entourée de sa famille,
Mme Thérèse Lesage Robillard, épouse
de feu Claude Robillard.Elle laisse dans
le deuil ses enfants Gilles Robillard
(Hélène Lemieux), Pierre Robillard,
Josée Robillard (Paul Deneault), ses
petits-enfants Alexandra Deneault-
Robillard,Claudia Deneault-Robillard,
Julie Robillard-Lemieux, ses soeursAline
Lesage, Claire Pigeon, Nicole Jetté
(Richard Jetté), sa belle-soeur Yolande
Martin (Robert Martin) ainsi que ses
neveux et nièces, parents et amis.
Les funérailles auront lieu le samedi
19 septembre 2015 à 11 h, en l’église
Saint-Luc, 350, boul. Saint-Luc, Saint-
Jean-sur-Richelieu (secteur Saint-Luc)
J2W 2A3.
La famille recevra les témoignages de
sympathie à l’église à compter de 10 h.
Des dons à la Fondation Santé Haut-
Richelieu - Rouville (Fonds de l’Hôpital
du Haut-Richelieu), seraient appréciés
par la famille.

Direction funéraire:

450 359-0990

www.lesieurlegare.com

MCKENZIE, Sylvie
(née Archambault)

1957 - 2015
C’est avec une grande tristesse que nous
vous annonçons le décès de Sylvie A.
Mckenzie, survenu le 14 septembre 2015.
Outre son époux Luc, elle laisse dans le
deuil son fils Simon, ses frères et soeurs,
Claude,Richard, Serge, Johanne,Nicole,
Diane,Louise,Lucie,Yves etMartine, ses
beaux-frères, belles-soeurs, neveux,
nièces ainsi que de nombreux autres
parents et amis.
La famille vous accueillera le dimanche
20 septembre 2015 de 13 h à 17 h et de
19 h à 21 h et lundi dès 9 h à la résidence
funéraire

2125, rue Notre-Dame

Lachine, (Québec) H8S 2G5

Tél.: 514-639-1511

www.jjcardinal.ca
Le service aura lieu en l’église Sts-Anges,
1400, St-Joseph, Lachine, H8S 2M8 le
lundi 21 septembre 2015 à 10 h 30.
La famille tient à remercier le personnel
du CLSC Dorval-Lachine-LaSalle ainsi
que le personnel des soins palliatifs de
l’hôpital RoyalVictoria pour leurs soins
attentifs et remplis de compassion.
Au lieu de fleurs, la famille apprécierait
des dons à la Fondation québécoise du
cancer ou à la Fondation de l’hôpital
Royal Victoria pour les soins palliatifs.
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GUINDON, Gaëtan
1958 - 2015

C’est avec une profonde tristesse que
nous vous annonçons le décès de
Gaëtan Guindon à Laval le 13
septembre 2015.
Il est l’époux bien-aimé de Carole
Haineault et papa adoré de Stéphanie
et Ariane (Javier).

Il laisse aussi dans le deuil son frère Gilles (Lise), sa soeur Francine
(Denis), ses belles-soeurs, Louise, Linda et France, ses neveux Frédéric
(Sonia et bébé Lexie),Maxime (Caroline), et ses nièces Annik (Steve
et bébé Alexy), Dominique (Pierre) et Marie-Soleil, oncle, tantes,
cousins et cousines, collègues de travail et de nombreux amis.
Il travaillait à La Presse Canadienne depuis 30 ans, et occupait depuis
plusieurs années le poste de superviseur technique pour le Québec,
Ottawa et Halifax.
Il a perdu son court combat de 2 mois contre le cancer.
Nous tenons à remercier le personnel de l’hôpital Cité de la Santé de
Laval, du Centre intégré de cancérologie de Laval et toute l’équipe des
soins à domicile du CLSC Du Ruisseau Papineau à Laval et
particulièrement l’infirmière NathalieMunger pour son dévouement
et sa gentillesse.
La famille recevra les condoléances en présence des cendres le vendredi
18 septembre de 14 h à 17 h et de 19 h à 21 h 30, ainsi que samedi
19 septembre de 10 h à 12 h 30 au complexe funéraire

Le service aura lieu à l’église Ste-Dorothée, 655, rue principale, Ste-
Dorothée à 13 h et l’inhumation suivra au cimetière de la paroisse.
Vous pouvez exprimer vos témoignages de sympathie en faisant des dons
à la Société canadienneducancer et à la FondationdeLaCitéde laSanté.

MARCHESSAULT, Dr Robert H.
1928 - 2015

Dr Robert H. Marchessault est décédé le 16 septembre 2015, jour de son
anniversaire de naissance,à la Résidence Sunrise deDollard-des-Ormeaux,après
un très long et courageux combat contre la maladie d'Alzheimer. Officier de
l'Ordre duCanada,professeur Emeritus àMcGill et ancien président de Xerox
Recherche Canada,DrMarchessault laisse dans le deuil son épouse depuis 63
ans,Mary Bonette, ses enfants Robert (Theresa),Nicole,Claude (Denise), Janine
(Phil), Kim (Suzanne) et Pierre, 10 petits-enfants, son frère Doug (Norma) et
son ex-gendre Pino Santilli ainsi que plusieurs amis.Mary tient à remercier le
personnel de la Résidence Sunrise pour leur soutien et leur gentillesse auprès
du Dr Bob.

DrMarchessault était influent dans l'avancement de la recherche scientifique,
il a été le récipiendaire du prix Anselme Payen (1976) et élu membre de
L'Académie canadienne des sciences (1982). Sa vie a été consacrée à son
amour de la recherche. Il avait une croyance passionnée dans l'éducation qui
est enracinée dans les rigueurs d'une discipline donnée,mais qui encourage les
individus avec les esprits curieux à chercher des réponses avec créativité et en
réponse aux besoins d'un monde en évolution rapide.

La famille recevra les condoléances au complexe funéraire

1255 Beaumont, VilleMont-Royal
le jeudi 24 septembre 2015 dès 11 h et suivra une liturgie de la Parole à 13 h au
complexe.

Vosmarques de sympathie peuvent se traduire par un don à laMaison de soins
palliatifs St-Raphaël, 2001, avenue Lajoie, Montréal, QC, H3S 1N6,
http://maisonstraphael.org/projet/

MORIN,Madeleine

1929 - 2015
À Boucherville, le 14 septembre 2015, à
l’âge de 85 ans, est décédée Mme
Madeleine Morin. Elle laisse dans le
deuil ses enfants Diane (Yvan), René
(Claudette), Céline, Brigitte et Roby
Leblond, ses petits-enfants, ses arrière-
petits-enfants, sa soeur Noëlla, son frère
Jacques (Yvette), neveux et nièces,
parents et amis.
La famille accueillera parents et amis le
samedi 19 septembre de 13 h à 16 h au :

549, Samuel-de-Champlain

(à l’est deMontarville,

sortie 19 de la route 132)

Boucherville QC J4B 6B6

cfpierretetreault@videotron.ca
Une liturgie de la Parole, en présence des
cendres, aura lieu lemême jour à 16 h en
la chapelle du Complexe Funéraire
Pierre Tétreault.
La famille remercie le personnel du
centre d’hébergement Jeanne-Crevier.
Vos témoignages de sympathie peuvent
se traduire par un don à la fondation
Jeanne-Crevier.

MORIN, Norbert
1936 - 2015

ÀMontréal, lemardi 15 septembre 2015
est décédé, à l'âge de 78 ans,M.Norbert
Morin, époux de Mme Blandine Roy.
Outre son épouse, il laisse dans le deuil
ses beaux-frères Jean-Pierre (Marielle) et
Victor (Michelle) ainsi que ses neveux et
nièces, autres parents et amis.
La famille vous accueillera au complexe
funéraire

le dimanche 20 septembre 2015 de 10 h
à 12 h et de 14 h à 18 h.
Les funérailles seront célébrées cemême
jour à 18 h en la chapelle du complexe.
Au lieu de fleurs, des dons à la Société
AlzheimerMontréal seraient appréciés.

PRUD’HOMME, Carmen
(née Grenier)
1928 - 2015

À Laval, le jeudi 10 septembre,à l’âge de
87 ans, est décédée Carmen Grenier,
veuve de Jean-Guy Prud’homme.
Elle laisse dans le deuil ses enfantsDaniel
(NicoleDalpé),André (LucieGranger) et
Josée (Claudio Fagiani), ses petits-
enfants Carolyn (Blaise Marrié),
Jonathan, Pamela, Samuel, Claudia et
Juliana, son arrière-petite-fille Romy,
ses soeurs Rita, Doris, Cécile, Josée et
Joyce, ainsi que ses neveux et nièces,
parents et amis.
Les funérailles seront célébrées en l’église
St-François de Sales, 7070, boul. des
Milles-Iles,Laval, le samedi 19 septembre
à 11 h. La famille y recevra les
condoléances dès 9 h 30.
Au lieu de fleurs, un don à la Fondation
du Centre d’Hébergement Saint-
François inc., 4105, Montée Masson,
Laval, Qc H7B 1B6, serait apprécié.

Direction
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Roland Laliberté
1926 - 2010

Déjà 5 ans que tu nous as quittés. Tu
nous manques énormément. Tu as
toujours une très grande place dans nos
coeurs. Continue de veiller sur nous et
de guider nos pas.
Ta famille qui t’aime et qui ne t’oubliera
jamais.

Remerciements
REMERCIEMENTS au Frère André pour faveur obtenue.DM

REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur pour faveurs obtenues.N.S.

Qualité en quantité 514 987-VENDU (8363) Les petites annonces

J’AI TROUVÉ PERLE RARE. Coquet
chalet, parfait pour moi, bord de l’eau,
trouvé super vite. J’ai pas l’ombre
d’un voisin. Yé.
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